
 

      

      

      

Metropolis International Conference 2019 

Daily Brief from Global Migration Lab, Munk School of Global Affairs & Public Policy, 

University of Toronto  

June 25, 2019 

 

Memorable Quotes:   

 

“All nations have migration as part of their history.” - Anna Triandafyllidou, European University 

Institute, Florence 

 

Mr. Gilbert W. Whiteduck, Algonquin Leader and Keynote Speaker, reminded participants that 

while "Canada prides itself on being a welcoming society, the Indigenous people were the first 

to welcome European settlers, and this hospitality is ever-present today." He held out hope that 

for "Canada to become its best self, it must face its colonial past,” and that "Canada is, and will 

always be, a work in progress." 

 

Minister Ahmed Hussen discussed his pride in "the government’s example that you can be both 

strong and effective at providing security to citizens while being compassionate to refugees." He 

argued that "Canada is not immune to the anti-immigrant sentiment but the best weapons 

against fear are facts.”  

      

Lessons from the Plenary Panels  

 

The opening plenary, The Quest for Global Governance: Compacts and SDGs, featured 

representatives from various sectors, offering a diversity of perspectives. Panelists emphasized 

the importance of international cooperation and various, even conflicting points of view. 

Participants reminded us that while it is far from a perfect document, the Global Compact for 

Migration is the first attempt at a comprehensive framework for governing international 

migration.  

 

“The compacts offer valuable tools, but tools don’t build a house by themselves; they need 

people to take them up and use them.” - Kathleen Newland, Migration Policy Institute, Panelist.  

 

The second plenary on South-South Migration expanded on the challenges, practices, and 

narrative surrounding migration in the Global South. Ambassador Santiago Chavez discussed 

the need for a unified philosophy among Southern states to address migration. Prof. Silvia 

Núñez Garcia drew attention on the US-Mexico border, and reiterated the important role of 

media discourse in creating polarizing immigration narratives. Prof. Andrew Gardner delivered 



 

 

 

some aspects of his research on migration to Gulf countries, particularly the less publicized fact 

that “Southern” states face the largest global flow of transnational migration.  

 

“If you focus on migration as a problem, then it is seem as just that, a problem.” - Dr. Linda 

Adhiambo Oucho  

      

Some Workshop Highlights 

 

Migration data innovation for policy: promises and challenges brought together 

government and scholars to explore the potential for publicly available data to provide early 

indicators for migration trends, exciting trends in linking data for longitudinal analysis, and the 

promise of “liberating” data for independent research.  

  

Indigenous education for newcomers highlighted the importance to offer newcomers the 

opportunity to learn about Indigenous Peoples of Canada. One of the more concerning insights 

was that while most newcomers have a neutral or positive image of Indigenous Peoples upon 

arrival, many internalize negative perception through media coverage and societal attitudes. 

Based on the experiences in New Zealand, Paul Spoonley offered insights on how education 

systems can better incorporate knowledge of Indigenous culture and history.  

 

Raising our Game: Communicating to Counter Anti-Immigrant rhetoric included speakers 

from the settlement sector, Amnesty International, and the Migration Policy Institute to discuss 

practical ways to reframe discourse around migration. A first step is framing discussions is 

hopeful, positive, and proactive language, rather than consistently reacting to, and countering 

negative messaging. Those concerned with anti-immigrant rhetoric should do the (admittedly 

difficult) work of listening to people disagree with, and conveying a message that takes their 

grievances into account.   

 

Negotiating Identities in Canada: Being Francophone in a transnational and bilingual 

context emphasized the challenges many french-speaking immigrants feel in balancing 

different identities. Depending on their location, francophone migrants often have difficulty 

maintaining their sense of linguistic belonging due to lack of language resources, despite 

immigrating to a bilingual country. 

 

 

 

 

 

http://ingmarweber.de/publications/?fbclid=IwAR24eIqupRgErarTjzoevEgqrjZtUQGpbsKUGnapQSjZ8m3Z3OZYtu_iXKY
http://ingmarweber.de/publications/?fbclid=IwAR24eIqupRgErarTjzoevEgqrjZtUQGpbsKUGnapQSjZ8m3Z3OZYtu_iXKY


 

 

 

 

 

Congrès international Metropolis 2019 

Memoire Quotidien du Global Migration Lab, Munk School of Global Affairs & Public 

Policy, Université de Toronto 

Le 25 juin 2019 

 

 

Citations mémorables :   

 

"Toutes les nations ont la migration dans leur histoire." - Anna Triandafyllidou, Institut 

Universitaire Européen, Florence 

 

M. Gilbert W. Whiteduck, Chef Algonquin et conférencier principal, a rappelé aux participants 

que " le Canada est fier d'être une société accueillante, mais les peuples autochtones ont été 

les premiers à accueillir les colons européens, et cette hospitalité est toujours présente 

aujourd'hui ". Il nourrissait l'espoir que pour que " le Canada devienne son meilleur pays, il doit 

faire face à son passé colonial " et que " le Canada est, et sera toujours, une œuvre en 

évolution ". 

 

Le ministre Ahmed Hussen a parlé de sa fierté à l'égard de " l'exemple du gouvernement selon 

lequel vous pouvez être à la fois fort et efficace pour assurer la sécurité des citoyens tout en 

faisant preuve de compassion envers les réfugiés ". Il a soutenu que "le Canada n'est pas à 

l'abri du sentiment anti-immigrant, mais que les faits sont la meilleure arme contre la peur". 

 

 

Leçons tirées des panels pléniers  

 

La plénière d'ouverture, En quête d’une gouvernance mondiale : ententes et objectifs de 
développement durable, ont réuni des représentants de divers secteurs, offrant une diversité 

de points de vue. Les panélistes ont souligné l'importance de la coopération internationale et 
des points de vue divers, voire conflictuels. Les participants nous ont rappelé que bien 
qu'il soit loin d'être un document parfait, le Pacte mondial sur la migration est la 
première tentative d'élaboration d'un cadre global pour régir la migration internationale.  
 

"Les pactes offrent des outils précieux, mais les outils ne construisent pas une maison par eux-

mêmes ; ils ont besoin de gens pour les prendre et les utiliser." - Kathleen Newland, Migration 

Policy Institute, panéliste 

 



 

 

 

La deuxième séance plénière sur la migration Sud-Sud a porté sur les défis, les pratiques et le 

récit de la migration dans le Sud global. L'ambassadeur Santiago Chavez a discuté de la 

nécessité d'une philosophie unifiée entre les États du Sud pour faire face à la migration. Mme 

Silvia Núñez Garcia a attiré l'attention sur la frontière américano-mexicaine et a réitéré le rôle 

important du discours des médias dans la création de récits polarisants sur l'immigration. Le 

professeur Andrew Gardner a présenté certains aspects de ses recherches sur la migration 

vers les pays du Golfe, en particulier le fait moins médiatisé que les pays du "Sud" sont 

confrontés au plus grand flux migratoire transnational du monde.  

 

"Si vous vous concentrez sur la migration en tant que problème, alors c'est comme ça, un 

problème." - Dre Linda Adhiambo Oucho  

 

Quelques points saillants de les ateliers 

 

L'innovation en matière de données sur la migration au service des politiques : 

promesses et défis ont réuni le gouvernement et les chercheurs pour explorer la possibilité que 

les données accessibles au public fournissent des indicateurs précoces des tendances 

migratoires, des tendances stimulantes dans l'établissement de liens entre les données pour 

l'analyse longitudinale et la promesse de " libérer " des données pour la recherche 

indépendante. 

 

 

L'éducation autochtone pour les nouveaux arrivants a souligné l'importance d'offrir aux 

nouveaux arrivants l'occasion d'en apprendre davantage sur les peuples autochtones du 

Canada. L'un des points les plus préoccupants était que, bien que la plupart des nouveaux 

arrivants aient une image neutre ou positive des peuples autochtones à leur arrivée, bon 

nombre d'entre eux intériorisent la perception négative par la couverture médiatique et les 

attitudes sociales. S'inspirant de l'expérience de la Nouvelle-Zélande, Paul Spoonley a donné 

un aperçu de la façon dont les systèmes éducatifs peuvent mieux intégrer les connaissances 

sur la culture et l'histoire autochtones. 

 

 

Rehausser notre niveau de jeu : Des conférenciers du secteur de l'établissement, d'Amnesty 

International et du Migration Policy Institute ont pris la parole pour discuter des moyens 

pratiques de recadrer le discours sur la migration dans le but de contrer la rhétorique anti- 

immigrant. Une première étape consiste à formuler les discussions dans un langage optimiste, 

positif et proactif, plutôt que de réagir de façon constante aux messages négatifs et de les 

contrer. Ceux qui s'intéressent à la rhétorique anti-immigrés devraient faire le travail (certes 



 

 

 

difficile) d'écouter les gens en désaccord avec eux et de transmettre un message qui tient 

compte de leurs griefs.   

 

 

La négociation des identités au Canada : Le fait d'être francophone dans un contexte 

transnational et bilingue a fait ressortir les défis que de nombreux immigrants d'expression 

française éprouvent à concilier différentes identités. Selon leur situation géographique, les 

migrants francophones ont souvent de la difficulté à maintenir leur sentiment d'appartenance 

linguistique en raison du manque de ressources linguistiques, malgré leur immigration dans un 

pays bilingue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


